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Nous avons déjà donné une description très-
détaillée de Ai-Karem (Saint Jean dans les
liontagnes) à l'occasion du deuxième mystère
joyeux, du T. S. Rosaire. Nous donnons la
présent* gravure, parce qu'elle offre une vue
assez nette de ce village musulman qui compte
enviroti 1200 habitants presque tous disciples
de MahomQlet. Le lecteur se rappellera que
s'est à Saint Jean dans les Montagncs que fe
trouvent les deux beaux sanctuaires de la Visi
tation et de la Nativité de saint Jean-Baptiste
Les Moeurs de Sion ont là aussi, comme non
l'ayons dit ailleurs; un très bel établissement
On sait que cette Congrégation déjà très-pros e
père a t6 fondée par les.célèbres frères T. et D
de Ratisbonne. Los sSurs ont un jardin s d
le roc, qui fait l'admiration de touis les visiteur el
O'est l'un des deux pères, le père Alphonse, qu
au mois de février 1842, fut miraculuseme !
eonverti du judaïsme, à la religion eatholiqu ct
par la Médaille de l'Immaculée Conception. '
Médaille Miraeuleuse) à Rome, dans l'église S
Mt. André delle Fratte, à la suite d'une appt e
tion de la très sainte Vierge et dont on per
tua la s eouTeir dans eette méme 4glise par
Tridnum solennel, chaque année du vi a
môme du nouvera converti. Les restos ni
tels du père Alphonse reposent maintenant
Ain-Kärem, dans un petit coin solitaire
vaste jardin du Monastère. r

j
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DixikME NumfRo.-OCTo'RE 1899.

Marie dans la Saiqte-Erpiture

marie dans le PropIète Ezéciel.

La défense.--" Pai cherché un homme parmi
eux qui se présentât comme une hai' -entre
moi et eux, qui s'opposat à moi..,pour-la défense
de cettq terre,,afin que je utela détruisisse poin-t,
et je n'en ai point trouvé." EZÉCHIEL, XZII, 80.

La très-sainte et très-miséricordieuse Viergeo
Marie est ilotre protectrice et notre défese
contre la colère de Dieu. Le Seigneur ne trn-
vait personne, dans tout la peuple d'ISraél, qi
fût digne de se présenter devant lui, commeni
empart capable de peotéger ce peuple. -Pl-n
heureux que. les Juifs du tempg d'Eyéchiblé
ous avons Marie' pour- nous défendre: Blle
t toute sainte, toute Immaculée; -elle:est la
lus parfaite des créatures de «Dieu, elle peut,
us rien redouter pour elleméme, affronier lô
ibunal de sa justice. Elle est Ja Mèrfe de ce
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Souverain Juge, et sa puisiance.d'intercession
auprès de lui n'a pas de bornes. Elle est notre
Mère, et pour plaider la -cause de ses enfants,
pour les défendre, contre toute atteinte, son
amour maternel lui donne une. éloquence et
une force auxquelles Dieu lui-même ne saurait
résister.

Le vkement du Soleil de Justice.-" Je couvri.
rai le so eil d'une nuée. et la lune ne répandra
plus lumière." -EZECHIEL, XXIII, 7 -

Dieu a touvert d'une nuée le divin Soleil de
Justies, lorsque le Verbe adorable est descendu
dans le sein de Marie, et qu'il s'est revétu de
notre humanité.

Vous avez été, ô Marie, l> nuée sous laquelle
la lumière inaccessible où habite. le Seigneur,
s'est oilée à nos yeux. Vous êtes aussi la lune,
qui, parmi les ténèbres de la vie d'ici-basnous
renvoyez les rayons bienfaisants: de ce Soleil
adorable.
. Mais vous êtes encore la femme de I'Apoca.
lypse, revétue du soleil lui-même, parue que 1
Mils de Dieu devenu votre Fils, vous fait part
de sa gloiro. mon éclat vous environne et'voù
pînètre; vous brillez par lui, et sa lumiè
adoucie par veus arrive jusqu'à- nous, plus ap
proprise à notre faiblesse. O Marie, illumine f
xos.ténèbres des rayous de ce ôlîlebdivin. ;

.Le temple de la qjst&.-" La majesté du Se! t
gueur entra dans, le temple par la porte q
regardait l'Orient." EzorimEL, XLIII.

ANNALES Sti 9ý. A. lto§AIRE
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Marie est le temple de la Majesté divine. Le
Seigneur entia dans ce temple, pourquoi.?

1o Pour le sanctifieri Il est écrit au Psaume
xLve : Le Très-Haut a sanci,«fit son Tabernacle.

2o· Pour le remplir': Et la maison était remplie
de la gloire du 8eigneuridit Bøéchiel.

80 Pour habiter avec nous: Fils de 'l'homre,
disait Dieu au Prophète Ezéchiel, c'esi ici"le lieu
de mofl trône, le lieu oùfje poserai les piedi ét ok je
demeurrai pourjamais au milieu deu enfants d'Ish
ral.. O Marie, vous éteu ce lieu bénioù le Sei-
gneur a·placé son trône. C'est dans votre sein
qu'il est devenu Emmanuel, Dieu avec nous.
Il ne nous abandonnerajamais,.parce que vous
lie nous abandonneres pas, et que samain pro-
tégera toujours ce que vous protégerez. Mais
c'est eiu prophète, c'est aux prédicateurs de
l'Evangile, de publier vos grandeurs et vos
miséricordes. e.-

La porte OuvMte.'"Voici ce que dit le 'Sià
gueur: laporte du parvis intéridur, qui re--
garde:vers ýl'Ofiènt, sera fernée' les six jou'rs
que l'on:travaille; Xfaiion l'ouvrirá-le jour du
Sabbat, et oa'ouvrira encore le premier jour
ae cheq.o mois. Le Prince vindra au temple
par le chemniá du vestibale dela p*rtedu do-
hors; et il:a'arrétera à l'entrée de - porte.-,...
Il adorera tatr le pas de cètte port puis, il iso-
tira et la porte -e sera point ferùée -jusqu'au
ir. Et le peuple du pays adorera aussi b



Seignoest devant cette porte, les.jours du Sab.
bat.". Es t mL, .ZInl, 1, 2, 3.?

Marie est la porte orientale d'où. sort le So -
leil de Justice, la porte ouverte au-pécheur.par
la miséricorde. ,Elle gera ouverte ls jour du
Sabbat, jour z*onsnerá øn iepgs sous la Loi an-
cienne, jour coisacré partiCulièrement è, hono-
rer -garie, par .l eainte Eglise. Elle le sera
eucqre le jour des alendes, des uoiennités de
son divin .Fils,.que les Adèles célèbreront avec
ferve -r, En ceg jours de bénédictioni le Prince
viendra; Jésug -Christ .rendrg à-sa divine Mère
des honneurs particqliers,.iui conileta des tré•
sors pluswabqndante ,de graces, à répandre sur
ses eufants.. La porte sera .overte et ne sera
point fermée. Le .peuple approchera sans
crainte.- Il adorera le Seigneur englorifiant
sa.,Mpre, Il recueillera les. fruits de l'holo-
causte offert par Jésus-Chrit en.venent gup-
plier Marin et lui renstre ses hommages. E le
Princç, dit eppcore Ezéchiel, sera ag; itieu du
peuple, vegn pour, adrer le Seigneur, et-rendre
par l'egtremi de Marie, xes hemmages. à son
Dieu. .Il entrera avec ceu.1 qi entrent ; il sortira
avec ceux guisortent. JéisusChrist se feracomm
l'un de noms, ,I st Je Fils de Marie ; nous
sommes awesi, les enfants de. Cette auguste
Mèrèg il s'uuira A aou pour -.oi rendre lea
hommages qu'un fls. doit à sioère, it:se som
viendrg qu'il est notre frère.• Mais nous, gar-
dons-nous d'oublier qu'il est notre Juge, que

A10tLnoDe I 9. P MR



187

isba regard plonge jusqu'au fond des cours et
qu'il próp&re la sentence de vie eu de mort
éternelle. SOTO-s DES SAINTS EN SA PRfr.EOE,

Le quaitriènte W stère du V.-1 Rosaire

LA PEÉSENTÀTI3N DÈ .ÉsU5 Aui TEMPLE.

Description du Temple..

Quand où avait monté ees quatorze degrés,
on trouvait un espace de trois cent coudées
uni qui allait jusqu'â ce mur. On montait en-
core alors cinq autres degrés pour arriver aux'
portes de ce temple. Il y en aVait quatre vers
le S4ýtentrion, quatre vers le Midi et deux
vers TOrfeat.

L'otatoire destiné pôur les femmes était Sé-
paré du rèste par un mur et il y avait deux
portes, l'unè du côté du Midi et l'autre du côté
du Septentrion par lesquelles r.aules on y en-
enfrait. L'entrée de.cet oratoire était permise
non-seulement aut femndes de notre dation qui
demeuraient dans la Judée, mais aussi à celles
qui venaieut par d6votiôn des autres provinces
pour rendre leura 'iomniages à Dieu. Le côté
qui iegardoit l'Occident était fermé par un mur
et il n'y avait point de porte. Entre les portes
dont'ai parlé et du 'été da mur qui êtait au-z
dedanS, près de - trèsorerie; il y avait des ga-

AiMAttw -ýd r. sg. ouAIRE



leries soutenues, par de .grandes colonnes, qui,
bien qu'elle, ne fusset p. enrichies de beau-
coup d'ornements, ne. le. cédaient point en
beauté à celles qui étaient au-dessous. De ces
dix portes dont j'ai parlé, il y en avait neuf
toutes couvertes jusqu'à. leurs gonds, de lames
d'or et d'argent, et la dixième, qui était hors
du temr le,'l'était d'un cuivré de Corinthe plus
précieux que l'or et l'argent. Ces portes étaient
toutes à deux battants, et chaque battant avait
trente coudées de~ haut et quilze coudées de
larg.

Lorsque l'on était entré, l'on trouvait à droite
et à gzçuche des salons. de trente oudées en
carré et hauts de quarante coudées, faits en
formé de' tours et soutenus chacun paï deux
colqnnes dont la grosseur était, de doup ·. ou
dées. Quant au portail à la'Corinthienue, pla-
cé du côté de l'Orient, par leguel les fem*mes
entraient, et qui était opposé au portail du tem-
ple, il surpaspait touî les autres en grandeur
et en magnificence, car il avait cinquaýnte cou-
dées de haut, ses portes on ayaieut quarante et
les lanies d'oe et d'argent dont elles 4taent
couvertes étaient plus épaisse que celles dont
Alexandre,!père de Tibère, vait fait couvrir les
neuf autres. portes, L, temple, ce ieu aint
consacré e Dieu, était placé ag mil4eu. On y
montait par douze degrés, la largeur çt la hau-
teur de son frontispice étaient de cent coudées,
mais il n'y en avait que soixantedans son 9nfon-
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cement et str le derrière, pareb que, sùr le de-
vanlt et à sofr entrée, Étaient deux élargiass-
ments de iringt 'coudéei chacun, qui pàr'ais•
saient comme deux bras qui s'étendaient pour
embrasser et pov.r reeevoir ceuz qui y en-
traient.- Son premier porfique. qui était de
soitáane-dit coudées de haut et de vingt.cinq
de largé' e-'avait'point de portes. paice qu'il re-
présentait' le cièl qui est visible et ouvert à
tout le môfidè. Tbut le-dëant de ce portique
était det±, et tout ce qué l'on voyait aut-delà
dans le Temple l'était -uséi, les yexr en poul-
vaient à jeoie soutenir l'éclat. La partie inté-
rieuie du témpl était àéparée en deux et de ces
deux patties, celle qui passait la première s'éle-
vait jusqu'au comble. Sa ,haûteur était de
quatre-vingt-dix coudées, sa longueur de cin-
uante et sa largeur de vingt. La porte. du

dedans était toute converte de lames .d'or,
comme je l'ai dit, et les côtés du mur-qui l'ad-
compagnaient étaient toit dorés. Onkvoyait
au-dessus des&pamres de vigne de lagrandeur
d'un homme, où pendaient des raisins-et tout
cela était d'dr. De cette autre partie dela 3é-
paration du temple, la partie intérieure était la
plus basse. Lc rprte .qui étaient d'or, avaient
cinquante coudées de haut et seize de large. Il
y avait au devant un tapis babylonien de pa-

ille grandeur, où l'azur, la pourpre, lécarlate
t le lin étaient mêlés avec tant d'art qdon ne.
Je pouvait roir satis gdmiration, et 'ils. repré-

ÂAiAisL DtY e. .:nomAim -
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sentaient les quatre éléments, soit par leurs
couleurs ou par les choses d'oùt ils tiraient
leur origine; car l'écarlate représentait le fou,
le lin, la terre qui le produit, l'azur, l'air, et le
pourpre, la mer d'où il procède. Tout l'ordre
du ciel était aussi représenté dans ce supetbe
tapis, à l'exception des sgnes. On entrait de là
dals la partie inférieure du temple qui avait
soixante coudées de .long, autant dehaut,-et
vingt de large. Cette -longueur de soixante
coudées était divisée en deux parties inégales,
dont la première était de quarante coudées, et
l'on y voyait troig choses si admirables quô
l'on ne pou.ait se lasser de les regarder, le chan-
delier, la table et l'autel des engensements Ce
chandelier avait sept branches sur lesquelles
étaient sept lampes qui représentaient les sept
planètes Les douse» pails posés sur cette tablet
marquaient lQo douze signes du zodiaque et la
révolution dO l'année, et les treize sortes de
parfuna que l'on mettait dans l'encensoir, dont
la mer, .quoique inhabitable, incapable d'étre
cultivée, en produit quelqies-uus, signifiaient
que c'est de Dieu que toutes ces choses procè.
dent et qu'ellez lui appartiennent.

LVautre partie du temple, la plus intérieure,
était de vingt coudées. Elle était séparée de
l'autre aussi par un voile, et il n'y avait alon
rien dedans. L'entrée 'en était pas seulement
défendue e tout le monde, mais il n'était pas
men permis 4e lq. v9ie. O(1 I4 no a it 1e



Sanctuaire ou le Saint des Saints. Ily avait
tout à l'entour plusieurs bâtiments à trois éta-
ges; on pouvait passer des uns dans les autres
et y aller par chacun des côtés du grand .por-
tail. Comme la partie supérieure était plus.
étroite, elle n'avait pas dé semblables bâti-
ments, elle n'était pas non plus .si magnifique ;

ais elle était plus élevée que l'autre de-qua-
ante coudées, et 'ainsi toute sa hauteur était
e cent coudées - son plan n'eu avait- que
oixante. Il n'y avait rien das toute la face
xtérieure du temple qui ne ravit lés yeux en
amiration et ne frappAt l'esprit d'étonnement;
r il était tout couvert de lames d'or si

paisses lue; dès que le jour.commençait à pa--
tre, on n'eu était pas moins« ébloui qu'on

'aurait été pr les rayous mê4mes du soleil.
naut iaux côtés où il n'y avait point d'or, les
jerres en étaient si blanches que cette auperbe
asse paraissait de loin aux* étirangers qui ne

'avaient point encore vue, àtre une montagne
uverte de neige. Toute la couverture du
mple était unie et comme'hétissée de broches
pointes d'or fott pointues, afin d'empécher

s oiseaut de s'y abattre et de: la souillér, 'et,
e partie des pierres dont il était bâti avait
arante-cinq coudées de long, cinq de haut et

g de large,
t Lautel qui était devant le temple avait chli-
e ante coudées en'carré et sa hauteur était de
e 'lze coU4ées. 411 était aésez Cihrcile d'y

ANNAL" »Dt q,* T. RosAI 191
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monter du côté du midi, et on l'avait construit
sans donner un seul coup de marteau. -Une
balustrade d'une pierre, parfaitement belle et
d'une ton dée de haut .eivironnait le teniple et
l'autel et séparait le peuple des sacrificateur."
O'est ce temple splendide ; ce sont ées bâti-
ments superbes que Dieu détruira dàns sa co.
lère, pour sae venger den crimes d6 son peuple
Le pèlerin de terre sainte lit-ici aved.une émo,
tion ngelée de terregr cette page de l'Evangile,
où Notre-Seigneur annnce ce terrible chat'-
ment. Il voit d'iei .où nous nons. trou-
vons l'endroit même, -sur la. déclivité .oeci
dentale de la montagne des Oliviers. bù I
Divin Sauveur se tenait le jour .es Rameau
lorsque jetant les yeux sur Jérasalem, il.ple
sur cette ville, disant: Ah! si tuecoinnaissa
(ville ingrate) au moins en ce jour qui t'e
encore donu, ce qui peut te procurer la p'
Mais maintenant tout cela est cachéÀ tes yen
Aussi-viendra-t-il.desjours malheureuxpour t
où tes ennemis t'environneront le tranchée
qu'ils t'enfermeront .et te serreront. de tout
parts, qu'ils te terrasseront et tW détruiro
entièrement, toi et tes enfants qui ont dans t
murs, et qu'ils ne te laiÉseront pas pierre s
pierre, parce que tw n'as -pas connt le tem
auquel Dieu t'a visité." Notre Seigueur se le
dant de ce lieu, qui s'appelle encore Dom'.
flevit, dens le temple, après avoir traversé
yallée -de .Josaphat 4t le torret e Céd



çhassa ceux qui y-vendaient.et y achetaient. Il
Iur disait: Il est écrit: Ma maison est une maison
de prière, et vous en faites une caverne de vo-
ours." -Et le-Divin Maitre enseignait tous les
ours dans ce temple. Cepetidant les Princes
es prôtros, les Scribes et les principaux du
Ouple cherchaient à le perdre. Lui le Saint
es Saints, qui avait passe au milieu d'eux
isant le bien, semant partout sur ses pas les
rodiges de son amour, pour ce peuple ingrat,
ui dont les Pharisiens çux-mêmes avaient été
roés de dire vec tcus les aures: bene-omnia
it, et il a bien fait toutes ý choses.: ils cher-
aient à le perdre, mais ils ne trouvaient au-
a moyen de rien faire contre lui, parce que
peuple était ravi de l'entendre.

ELkQU ES MIGRES
La YRAim Cnoix.

aC Connie àfEpines.

REIR qUEys DE PBANO1TE5 »i ZIZIPRUS.

DEIS en Bavière a reçu- en dépôt 4uatre
es d'épines dont l'une a 110 millimètres

agé
isocz.-On conaserve une relique du même
dans l'église du palais électoral de Mu-
en Bavière. •Un savant botaniste de nos
qui a vu um dessin exact de cette bran-

ANNAtas bla q. 13. nóàAtX
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che. d'épines, croit qu'elle provient d'une eà
pèce de nerprun (rhamnus). Benoit XIV non
apprend que cette -branche est garnie de cini
pointes et que, le pape Innocent XI penf
(1681) A l'église de Munich de célébrer chaqui
année une féte en l'honneur de cette précieur'l
relique le lundi de la semaine de la Passio;
Les pointes sont d'un rouge foncé ; la tige
jaunâtre.

PdE.--Une branche d'épines rapportée .p
les Pisans au XIII siècle a motivé la constra
tion de la belle église de la Spina, une des c!
brités artistiques de l'Italie. La relique ét
enfermée dans une chàsse de:métal aussi a
-rables par le travail que par la matière.
voleurs s'étant introduits par une croisée b
dans la chapelle, prirent la *partie supérie
du reliquaire, en laissant sur place l'épine et
partie inférieure maintenue par de fortes ba
de fer. On porta alors la relique à l'hôpi
desservi par les Pères Capucins, où S. E. le
dinal Corsi m'a permis de la voir.

Elle est depuis 1824 dans un reliquain
bronze doré, cachée par'un riieau de soie lo
.et enfermée dans une armoire bien mod
Je l'ai dessinée sr plusieurs de ses
C'est une . branthe de 80 millimètres (e'
.pouces i) de hauteur, ayant porté autr

pix épinesdont trois seulement sont inta
Les unes sont droites, les a4tires plus cou
et rccourbées au bas des premières qu'ells
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compagnent. La couleur générale, surtout -

celle des épines, est d'un noir brun très.briL.
lant. Il y a sur un côté de la tige des taches
verdtres plus claires. Un arrachement sur la
tige laisse voir des fibres très-serrées dont la
couleur est la même que celle du manteau dès
Capucins. L'épine principale a plus de 20 mil-
limètres (un peu moins" d'un pouce) de ]on-
neur, une autre en a été détachée et portée
ans le-trésor de la cathédrale.
TatvEs.-Les reliques de Trèves, venues de
inte Hélène, ont un grand caractère d'authen-

'ité; on. y distinguait autrefois une branche
'épines de 110 millimètrea <plus de 4 pouces)
viron de longueur portant encore une épine

roite et 4nelques épines courbes, dessinée
ez grossièrement par dqen Calmet, mais pré-

entant nettement le morfe caractère -botani-
ne que celle. de Pise, c'est-à dire une épine
nurbe joignant une épine droite. .: La confor-
'té de ces dewu .eliques est une preuve réci-
roque de leur authenticité.
VENSE.-Malloni, le commentateur de Pa.
otti, dit qu'il a vu, examiné, étudié quatre
ines qui se trouvaient dans le trés'or de-.
' te-Marie des 'GrAces à Venise;. qu'elles
aient conservé la base par laquelle elles te-
ent à la branche ; et qu'il eýt certain que ce

est pas du jonc marin, mais de véritables
ines
OS n'est pas quatre épines, mais deux seule-

ANNth bit M. 9. ÔRgAtt ,



196 '!ANNA1.S ýDTI I. 9, 1009122

meùt que M. l'abbé Passini m'a fait voir dane
le t-ésor de Saint Marc: Elles ont été données
par saint Louis à la République, dans une pe
'tite, botte en 'velours et argent doré; vingt
fleurs de Jis en argent sont placées sur le cou-
vercle ;, on en compte dix sur les côtés et MuT
la face, avec une ravissante serrure gothique,
certainement du temps de saint Louis. U t

pareil Reliquaire est un véritable authentique i
La pisa longue des épines a 60 milliiètre c
(environ 2 pouces J), d'une couleur blanchâtre
l'autre a 48 millimètres.

Au ViLLts.-Au. Villars, diocèse & Autz
on vénière-,une branche- portant troisépine
dans une châsse d'argent.

WEvrTLGnn (Belgique).--Une relique del
Couronbe,d'Epines est l'objet d'un Pèlerinag
à l'église paroissiale du village de Wevelghe
aux environs de Courtrai. Elle consiste t
une branche qui parait de mê'à nature qu
celle de Pise et qui est soutenue par un. pet
ange en vermeil rappelant le style du X
sièb3le. ·

-' rovaîEs »EPsNES SIMPLI.K

ANDuà.-Dans la chapelle de Saint-Richu
à .Andrea, dans la province de Naples, u
épine~ est, dit-on; l'objet d'un miracle le V
dredi saint.
- ANGERS.-Â Saint-Laud d'Ângers une ép*

de 18 millimètres de long a; l'appatence Ï



fragment d'écorce sur lequel deiX nervures
sont très-visible..

AUTUN.-On vénère à la cathédrale une Re-
lique-de la·sainte Couronne' d'épinesenf rmée
dans un petit reliquaire d'argent composé de
deux parties distinctes, qui se superposent <n
formant un cylindre destiné à reéevoir. la sainte
épine ; la partie supérieure est munie d'un
verre qui laisse voii la Relique. L'épine est
cylindrique, et a àensiblerent*le m iême dia-

eètre däine toute sa longueur. Mgr Bouange
ous appreod que cette épine détaeiée da tré.
or de Paris a été donnée à Autun au commen*.
ement de ce siècle.
L'église de la Visitation, à Autun en a aussi
n fragnient assež considérable, provenant de
a mêmè·source, détâché au XVIk siècle.

Le grand séminaire de la même ville possède
leux épinen de la sainte Couronne. Elles sont
posées dans un très riche reliquaire en ot et

amants, qui est lui-même un objet très pré-
eux, et présente intrinsèquement une gara«-
e d'authenticité. Cette relique était autrefois
4nérée dans l'abbaye royale de Saiut-Andoche-
r.Autun.
BAUME.-Une épine 08t déposée à Baume,

iocèse de Besançon.

APXALÉs bli T. 6 dA1
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Faueurs obtenues
TT1s-RIViÈRES, 24 juin 1899

Monsieur le Gérant.

.Te viens remercier la Sainte Vierge pour kI
guérisoi des yeux de mon mari qui était pre
que aveugle, Après promesse d'une Neuvain
à Notre, Dame du Iosaire, et la 'publicatio
dans les Annales, mon mari, le deuxième jo
de la Neuvaine recouvrait la vue. -Merci
cette bonne Mère et reconnaissance sans
pour une si grande grâce. Nous avons pro
aussi de. faire le Pèlerinage du Cap aussitôt qu
mon mari sera rétabli d'une maladie de foi
qui le retient encre à la mnaison: : DAME I
MAncUAND.

ST. LÊo.i, 5 juillet, 189C.

Monsieur le Gérant,

Ma petite fille âgée de 18 mois, fut afflige
d'une plaie que nous réputions incurabi
Après. lui avoir donné des soins, pendant
mois environ, nous avons commencé une Ne
vaine, promettant d. faire inscrire sa guêri&
dans les Annales, si le mal disparaissait. A
fin de cette Neuvaine, le mal était presque
paru et maintenant elle est complètement gu
rie. Mille remercznents à N.'D. du T. S.
saire: T. SYLVESTRE.
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SH&wyNEQGAN, 6 juillet 1899.

Monsieur le Gérant,

le viens m'acquitter de ma promesse envers
la Vierge du Cap, pour la remercier de la gué-
rison de' mon jeune fils Armand Lord, Agé de
11 ans.

Il avait une maladie interne qui lui causait
de grandes douleurs, depuis 8 mois. .Nous
avions promis un Pèlerinage au Cap, s'il était
guéri . après avoir prié et fait usage 'des Roses
Bénites, l'enfant se trouve bien maintenant:
JOSEPH LORD.

$TE ,USULE, 19 juillet 1899:

Monsieur le Gérant,

Ayant été favorisée de plusieurs gràces-si-
gualées par l'intercession de la très sainte
Vierge, je vous supplie de vouloir bien publier
la miséricordieuse bonté de lalReine du T. S.
Rosaire à mon égard. Au printemps dernier,
elle m'accorda, à moi, une grande. faveur spiri-
tuelle, et une faveur temporelle à un de mes
enfants. Mon petit garçon de 5 ans a'était fait
prendie deiuz doigts dans une presse: nous
fimes usage des Roses Bénites, avec promesao de
publication, s'il guérissait sans qu'on eût besoin
4e recourir à l'amputation des deux doigts gra-
etnent mutilés. Après 6 semaines il était gué-
i, et ses petits ongles qui afaient été arrachés,



commençaient à repousser. Je dois aussi de h
reconnaissance à la Vierge du Cap pour d'au
tres bienfaits: UNE MÈRE DE FAMILLE.

YAMACRHICHE : Depuis plusieurs mois ma
mère souffrait d'une faiblesse si grande qu'elle
ne pouvait pas même marcher dans la maison,
ni prendre la plus légère nourriture, sans que
cela la fatiguât extrêmement. Après. nous ôtre
servieq de deux médecins, et sans siccès, nous
eûmes recours, maman et moi, à N. D. du Ro
saire et .c'est après avoir fait la promesse de faire
publier *sa guérison dans les Annales et d'un
pèlerinage au Cap qu'elle est devenue mieux:
Nul doute qu'elle ne doive sa guérison à N. .
du T. S. Rosaire: R. F. D. A.

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES
Faveurs spéciales, 11.-Gu6risons, 19.-FamiJes, 16.-Voa

tions, 11.-Pères de familles, 5.-Mères de familles, 3.-Situo
tions, 4.-Conversions, 13.-Jeunes personnes, 6.-Jeunes go
8.-Aaires importanties, 5.-Personnes adonnées à la boisson, i&
Enfants désobôissants, 4.-Jeunes enfants pour graces spiritueill
18.-Différentes entreprises, .- Grâces d'une bonne mort, 10.

Déces.-Revd. N. H. Leclerc, curé de Kamouraka; eBéyd
I. Roffman, curé de Charlebourg; M. Boulard, ép. de N. Vivie
Cap de la Magdeleine; 0. Toupin, ép. O. Loranger, Cap de 1
Magdeleine; M. L. Magnan, ép. P. Tellier, Gloversville; Isidom
Bouchard, Cap de la Magdeleine.

tmpgrmatur. TroisRivièrJ† F, X., Evêque des TosRvèe



CANTIQUES

N.-D. DUT. S. ROSAIRE
A L'IUSAGE DES PELERINS

SANCTUAIRE DU CAP
»>En vente, au Cap; che« M. le Gérant des
nnales, à 5 cents, l'unité, le port en sus.

o Mois du T. S. Rosaire Illustré
PAR Lu. B. P. FEEGDEBIO O. 8. P.

.EN VENTE :
Au CAP: choe M. le Gérant des Annales.
Aux Taois.Rivitais: ches M. Agotte, Libraire.

PRIX:
Broché: 18 contins; par-la malle: 20 contins.
Relid, tranche Rouge: 25 contins; par la malle: 0
atins... .
Nota. -Pour Pdem@t nôns acceptone-les Timbres-
ste du Oanadd.

NOTA-NOUS engageons forteàhent nos Abonnés
re relier comme les années pr4cddenteo, leq. deux

1 nières anné^s des Annales, 1896-1897, en un seul

A OTTE Libraire à Trois-Rivières. soffre à
relier, demi riure,.bien soignée,,pour le modique
de 20 contins. Nous fournirons gratig les Numéros

Imanqueront pour la collection complâte .des deux
èros çnades 1896-1897;



(Pou, simplifer l correspondance)

PAIEMENT DEI ABONNMENTs.--Nous accep
tons en paiement des Abonnements aux ANNi
LEs, les Timbres-Poste du Canada, pour tout
montant au-dessous d'uns Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE DumssuB.-Le Tar
des Honoraires de Messes au Cap, pour les de
église (l'église de Sainté-Marie-Magdeleine e
le Sanctuaire du T. S. Rosaire). est:

10 De 50 cents pour les Messés Basses;

2o De $3.00 pour les Grand'Messes.

TARIF DES LAMPES QUI BRIULENT
-- DAN; LB -

SANOTUAIRE de LD du 6
1> Une lampe pour ui j>ir.; cents.
2° Une lampe powr p neKeNaine: 40 cents.
34 Pour les 15 lampes, représeritant les 15 My

tères :60 cents pai jour.
40 Nne lampe pour un mois: $1.10.
5Q Une lampe pôur un an: $12.00.

Imprimé par P. Y. ATOTTE, Trois-Riyièr


